
ANDALOUSIE du 16 au 23 juin 2021

Malaga – Nejar – Salobreña - Malaga



16 juin – Arrivée à Malaga – Playa de las Dunas à Los Llanos - Nerja

Aéroport de Lyon Saint-Exupéry. COVID pas mort. Plus d’une heure de queue pour déposer les bagages au comptoir
VUELING. La compagnie vérifie que les voyageurs sont bien en possession du QR code délivré par les autorités
sanitaires espagnoles. Pour obtenir le sésame, il fallait remplir un formulaire en ligne et faire un test PCR moins de
72 heures avant le départ. Nombreux sont ceux qui ne le retrouvent pas sur leur smartphone ou pire, découvrent la
formalité en arrivant et s’activent sur leur téléphone pour se mettre en règle ! Prévoyants, nous avons tiré les
documents sur papier !

On finit par atterrir à Malaga. Outre le QR code, contrôle de la température, frontal,On finit par atterrir à Malaga. Outre le QR code, contrôle de la température, frontal,
heureusement ! Récupération d’une Panda chez Centauro et direction Nerja, avec escale
à Los Llanos, sur la plage de Las Dunas.

Baignade agréable dans une eau tiède 
agitée par de belles vagues.



16 juin – Nerja

Nous voici arrivés à Nerja. Le centre de cette
cité balnéaire est perché sur un rocher et le
balcón de Europa, qui domine la mer, en
constitue la place principale. C’est là que se
situe notre gîte, l’Hostal Marissal.



16 juin – Premier soir à Nerja

Le bar El Pulguilla est un spécialiste des fruits de mer et
des poissons. Il dispose d’une terrasse sur l’arrière, oùdes poissons. Il dispose d’une terrasse sur l’arrière, où
nous nous installons pour remplir nos panses vides. Le
ciel menace, les serveurs déploient une couverture
mobile juste à temps pour nous éviter la douche. Cet
incident météo ne nous empêche pas de déguster des
couteaux et des moules cuits à la vapeur, le tout arrosé
d’un excellent Rioja. Benrenjenas et côtelettes de porc
complètent ce frugal repas. Cadeau du serveur : une
grappa et un limoncello pour faciliter l’assimilation des
victuailles ingérées.

En sortant, nous visitons une galerie qui expose de
curieuses sculptures métalliques. Puis, nous
entamons une balade digestive à travers Nerja.



16-17 juin – Nerja
Le tonnerre gronde au loin, le ciel s’obscurcit.
Nous regagnons précipitamment l’hôtel avant
que l’orage s’abatte sur la ville. Nous échappons
de peu à une pluie torrentielle !

Le lendemain matin, le temps a
ravalé sa mauvaise humeur.
Après le petit-déj pris en terrasse
devant l’hôtel, nous descendons
jusqu’à la plage en contrebas
admirer les mouettes qui
voltigent au ras des vagues.



17juin – Randonnée à partir de Frigiliana

Avant de partir user nos godasses sur les sentiersAvant de partir user nos godasses sur les sentiers
caillouteux, nous procédons à une visite de ce
charmant village aux maisons blanches.



17juin – Randonnée à partir de Frigiliana

Le sentier commence par descendre raide jusqu’au fond de la gorge
du rio Higueron. Totalement à sec, le rio. Ses eaux approvisionnent le
village et elles sont canalisées en amont. Nous remontons son cours
par un chemin pierreux jusqu’à un réservoir. Juste après, le sentier
bifurque et grimpe, de plus en plus raide (180 m de dénivelé sur le
second km). Depuis la crête, la vue sur la sierra est grandiose. Nous
pique-niquons avant de faire demi-tour. On a déjà pas mal crapahuté
dans Frigiliana le matin…



17juin – Plage de Maro et retour à Nerja

Après cette rando pentue, cap sur la plage de
Maro. Eau fraîche et grosses vagues nous
remettent en forme.

Le soir, nous marchons encore pour
descendre jusqu’à la plage de Burriana où
nous dînons au Raw Lounge. Filets de bar
sauce langoustine et cava (un crémant local)
pour l’une et petit gigot grillé, purée de petits
légumes pour l’autre, le tout arrosé d’un rioja

Vivanco fort gouleyant…



18 juin – Départ pour Salobreña Un mot sur l’Hostal Marisal avant d’en partir. Très bien placé au centre de Nerja. Notre
chambre donnait sur la façade d’un autre hôtel dont la clim centrale, bruyante, empêchait
de dormir fenêtre ouverte. Autre bémol, l’accueil n’est pas fameux. Par contre, le petit
déjeuner est correct.

Sur le chemin de Salobreña, nous nous arrêtons sur la plage
de las Alberquillas. Très bel endroit, une longue plage courbe
dominée d’un côté par les ruines d’une tour génoise. L’eau est
frisquette, la mer s’est calmée. Une fois immergé, un plaisir
de nager dans cette onde cristalline !

Après cet intermède balnéaire, nous
repartons pour Salobreña où nous
avons réservé une chambre à l’hostal

San-Juan. Accueil très chaleureux.
L’établissement est tenu par un
couple franco-polonais. Ils ont repris
l’hôtel au début de l’épidémie,
chapeau bas ! Avantage, ils ont eu le
temps de rénover entièrement ce bel
endroit, organisé autour d’un patio
central.

Salobreña… Nous étions venus dans cette charmante cité
en 1982. Allons-nous reconnaître les lieux ? La ville
ancienne est dressée sur un piton rocheux dominé par un
château qui fut arabe avant d’être castillan. On y accède
par de raides escaliers et un entrelac de ruelles étroites
bordées de maison cubiques blanches.



18 juin – Salobreña

Le portail de l’église del Rosario, de style 
mauresque, probable souvenir de la mosquée à 
l’emplacement de laquelle a été bâti cet édifice 
chrétien.

En attendant l’ouverture 
du château, nous prenons 
une bière sur une petite 
place en contrebas de 
l’église. 

chrétien.

Une certitude, nous 
ne reconnaissons 
rien de ces lieux que 
nous avions pourtant 
visités 39 années 
auparavant !



18 juin – Salobreña

Le Castillo árabe domine la
plaine et la mer de sa
puissante carrure. Résidence
des monarques de Grenade,
il fut construit en pierre et
brique. Les castillans l’ont
doté de créneaux en
surélévation.

Le point de vue sur la mer et la montagne est
splendide. Seul bémol, les serres qui s’étendent
comme des blobs !



18 juin – Salobreña

« Une journée bien chargée se termine
toujours par un estomac bien rempli ».
Proverbe morizoïdien. Malgré le temps
incertain, nous atterrissons sur la terrasse
sablonneuse de la Casa Emilio, un
chiringuito (paillotte, diraient les Corses)
planté sur la plage de Salobreña. Une
paëlla comble notre grosse faim, arrosée
d’un Coto Grimza, excellent rouge.



19 juin – Journée balnéaire Petit déjeuner sucré après razzia dans une pâtisserie proche de l’hôtel : mahousse pain au
chocolat et part de tarte aux fruits. Pour le café allongé, se souvenir : café americano.

Assez paradoxalement, nous choisissons cette journée, que
señora météo annonce froide et pluvieuse, pour visiter
quelques plages de la Costa Tropical.

Nous commençons par la playa de la Rijana, à l’est de Motril, une grande
crique nichée en contrebas de la N 340. On y accède pédestrement par un long
tunnel creusé sous la route. Sable gris et cailloux, le vent est fort, les rouleaux
déferlent sur la grève. L’eau est en accord avec la température extérieure : 18°.
Après pas mal de tergiversations, je me jette à la baille. Un peu comme sur un
cheval de rodéo, je nage 5 minutes avant d’être recraché sur le bord par une
méchante vague. Nous restons-là quelques heures, perdus dans la
contemplation de la mer qui moutonne, bercés par le bruit de la houle.

En revenant vers Motril, nous nous arrêtons à Calahonda,En revenant vers Motril, nous nous arrêtons à Calahonda,
bourgade qui s’étend le long d’une plage de sable gris.



19 juin – Journée balnéaire

À l’est, un mouillage abrité par un promontoire accueille quelques
barques. Une odeur de poissons grillés flotte dans l’air : de petits
restos alignés le long de la plage servent encore à manger (après
tout, il n’est que 16 heures !).

Nouveau saut de puce jusqu’à la playa Granada, qui
s’étend à l’infini, sable gris sous ciel gris. La mer qui
l’assaille est parcourue de risées sauvages. Nous marchons
jusqu’à la limite entre Granada et Salobreña avant de faire
demi-tour pour reprendre la voiture.



19 juin – Journée balnéaire

Retour au bercail. J’évoquais les serres qui s’étendent comme des blobs, en voici
une « belle » illustration ! Là-haut, la vieille ville de Salobreña et son château
n’en perdent pas une miette…

Le soir, nous envisagions de dîner à la

Triviesa, à côté du château. L’accueil
est exécrable. Nous nous échouons
sur la terrasse de La Botica, où nous
avions bu une bière la veille. Chance,
le ciel s’est remis au bleu. Aubergines
au miel de cana (mélasse), cabillaud à
la tomate, brochette de filet de porc,
délice grec pour conclure, et rosé très
très frais. La vie et la vue sont belles !



20 juin – Les villages blancs de la gorge de Poqueira Ces villages se trouvent dans les Alpujarras (Sierra Nevada) Ils ont été
créés à l’origine par des Morisques refusant de se convertir au
catholicisme. On y retrouve des similitudes avec les villages berbères du
Maroc, maisons cubiques aux toits plats. Les jarapas, tapis épais et très
colorés, sont également un héritage de cette époque.

Nous rejoignons le premier d’entre eux 
en voiture : Pampaneira, à 1050 m 
d’altitude.

L’église de la Santa Cruz est de style
gothique, avec ce fronton massif
qui relèverait plutôt du mauresque,
et l’eau de la fontaine San Antonio

«Chumpaneira » aurait la vertu de
faire trouver l’âme sœur à celui qui
en est dépourvu.



20 juin – Les villages blancs de la gorge de Poqueira

Pampaneira, toujours, avec ses ruelles pentues pavées
d’ardoise et caniveau central, ses passages et ses
terrasses fleuries. C’est non loin de cette dernière que
démarre le sentier qui va nous mener pédestrement à
Bubion, puis Capileira.



20 juin – Les villages blancs de la gorge de Poqueira

C’est parti !
À noter : il fait enfin 
beau et chaud, on 
peut même dire 
que ça cogne dur !

Immédiatement, le paysage se révèle grandiose. Ça monte
dur, on aperçoit Pampaneira en contrebas, puis le campanile
de l’église de Bubión apparaît entre les frondaisons. Encore
un effort et nous ferons une pause pique-nique bien
méritée.



20 juin – Les villages blancs de la gorge de Poqueira Bubión, 1296 m. Nous nous arrêtons à l’entré du village, à
l’ombre des arbres, rafraîchis par une agréable fontaine.
Nous nous posons sur sa margelle pour déjeuner.

Bubión est le plus petit et le moins animé des trois villages. Un panneau
apposé sur les murs d’une ruines évoque une maure qui aurait été enfermée
dans la tour de la Poqueira.



20 juin – Les villages blancs de la gorge de Poqueira

C’est reparti, direction Capileira ! Le sentier
serpente en suivant plus ou moins la gorge de la
Poquerira. Les chèvres et les vaches vaquent en
semi liberté, des portails plus ou moins rustiques
ferment leurs immenses enclos.



20 juin – Les villages blancs de la gorge de Poqueira

Nous arrivons enfin à Capileira, 1436 mètres d’altitude.
Joli village fleuri aux murs plus blancs que blancs. Un
rien fatigués par la montée, nous déambulons d’un pas
évasif à travers les ruelles pavées de larges pierres
grises. Un estaminet nous tend ses parasols, mais nous
craignons qu’une bière nous coupe les pattes pour la
redescente (si, si !). Car il faudra bien redescendre à
Pampaneira…



20 juin – Les villages blancs de la gorge de Poqueira

La descente jusqu’à Bubión se fait par un
chemin différent de l’aller, tout aussi
accidenté, au paysage tout aussi grandiose.
Dernière « ligne droite » dans Pampaneiro le
long du caniveau central dans lequel l’eau
coule joyeusement. Les genoux ont bien
souffert !

Bilan de la journée : 9,5 km,
739 m de dénivelé positif,
1478 m de dénivelé total, un
peu plus de 3 heures de
marche. Ça vous forge les
mollets et les cuisses !



20 juin – Dernière soirée à Salobreña

Nous retournons au même 
restaurant que la veille au soir,  La 

Botica. 
La parillada, poissons et fruits de 
mer, est excellente, arrosée d’un 
Marquès de Vizhoja blanc. Fallait 
bien ça pour nous remettre sur 
pied ! En prime, la serveuse nous 
offre un chupito (un digeo, quoi )!



21 juin – Départ pour Malaga

Comme à l’aller, on fait escale à laComme à l’aller, on fait escale à la

playa de Las Dunas. Agréable, la
plage sous le soleil. La mer n’en
est pas moins très fraîche et bien
agitée, ce qui ne nous empêche
pas de nager un bon moment.

Ensuite, direction Malaga. Trouver
une place gratuite, marcher
jusqu’à l’hôtel Teatro Romano, au
pied de l’Alcazaba. On pose les
bagages et hop ! Direction le
musée Picasso.



21 juin – Malaga, le musée Picasso

Picasso est né à Malaga et y a
vécu jusqu’à ses dix ans. Le
musée qui lui est consacré est
installé dans un palais de la
vieille ville et présente plus de
100 de ses œuvres, peintures,
céramiques et sculptures.



21 juin – Balade dans Malaga

Dans le bassin du musée, 
se baignent les perruches.

L’alcazaba, que nous n’avons pas visité (fallait 
monter).

Sur le port de Malaga, il est interdit de peloter, 
pardon, de jouer au ballon !

Le cube coloré de Buren qui signale le centre Pompidou, 
installé au niveau inférieur. La plage de la Malagueta, en pleine ville.



21 juin – Balade dans Malaga

La cathédrale n’a qu’une tour sur les deux prévues à l’origine ! Une taxe sur 
le commerce des raisins secs et de l’huile était destinée à financer sa 
construction, mais finalement, son produit a été affecté à un autre usage. 
Du coup, notre bâtisse, dont l’édification a débuté en 1528, a vu ses travaux 
stopper en 1782. On la surnomme la Manquita, petite manchotte ! 



21 juin – Balade dans Malaga



21 juin – Balade dans Malaga

Pour clore cette journée 
bien occupée, dîner à La 

Mesón Los Güeno , calle 
Marín García,12. Ragoût 
de queue de toro fort 
goûtu, excellent rouge de 
Grenade, A Pasos.



22 juin – Jardin botanique de Malaga

El jardín históríco La Finca de la 

Concepción a été fondé au milieu 
du XIXe. Bassins, cascatelles, 
parterres fleuris, hauts arbres 
exotiques et oiseaux en font un 
endroit magique. Palmiers des 5 
continents, ficus géants, cycas, 
dragonniers des canaries, 50 
nuances de vert !



22 juin – Jardin botanique de Malaga



22 juin – Jardin botanique de Malaga



22 juin – Jardin botanique de Malaga



22 juin – Malaga, suite et bientôt fin. 

Vamos a la playa ! Un dernier 
bain dans une eau toujours 
aussi froide et agitée. Ça 
réveille. Ensuite, on va rendre 
la voiture à l’aéroport (l’avion 
part tôt le lendemain matin, 
avant l’ouverture du loueur). 
On rentre à Malaga par le 
train, station Maria Zamboza, 
à 2 km de l’hôtel. 

Hôtel idéalement placé en plein centre-ville et du coup, 
environnement bruyant. On ne peut pas tout avoir !

Dîner à la Casa 

Lola, un bar à 
tapas très 
animé. On 
arrose notre 
dernière soirée 
avec un pichet 
de sangria. Ça, 
c’est fait !



23 juin – Retour a la casa !

Le temps s’est décidément mis au beau. Dommage de ne pas pouvoir en profiter ! Nous partons à la recherche d’un
taxi, ce qui nous permet de profiter une dernière fois de Malaga. L’avion est à 8 h 40, les formalités sont moins longues
qu’à l’aller. Nous avions fait un test antigénique à Salobreña le matin avant de quitter l’hôtel. Obligatoire pour rentrer
en France, qu’ils disaient. Tu parles, pas de vérification à l’arrivée !


